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I. Caractères généraux et classification des Phocidae.

Les Pinnipèdes sont des Carnassiers aretoïdes adaptés à la vie
dans les eaux. Ils diffèrent des Fissipèdes aretoïdes par la struc¬
ture de leurs membres, les deux segments proximaux, surtout
le premier, étant courts et partiellement enveloppés dans le tégu¬
ment du corps, alors que le troisième segment, principalement aux
extrémités postérieures, est allongé et palmé. Il existe cinq doigts
bien développés à chaque extrémité. Au membre postérieur, les
deux doigts marginaux, le premier et le cinquième, sont plus
forts et, généralement, plus longs que les autres. Les ongles ont
une tendance à disparaître et les phalanges à accroître de nom¬
bre, caractère en corrélation avec la vie aquatique (1).

(1) Leböucq, H., 1889, Recherches sur lu morphologie de la main
chez les mammifères marins. (Archives de Biologie, Liège.)
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Les dents des Pinnipèdes diffèrent aussi de celles des Carnas¬
siers fissipèdes. La formule incisive archaïque (celle des Fis-

3
sipèdes) : I —, est toujours réduite chez les Pinnipèdes, an

3
moins an maxillaire inférieur. La série des dents jugales com¬
porte, généralement, à prémolaires et 1 molaire, à chaque hémi-
maxillaire; ces dents, très simplifiées, se ressemblent; elles
n'ont jamais plus de deux racines, l'une antérieure^ l'autre
postérieure ; leur couronne, conique, pointue, plus ou moins
comprimée, peut avoir dés cuspides accessoires placées en avant
ou en arrière ou, à la fois, en avant et en arrière, de la cuspide
principale. Il n'y a jamais de carnassière différenciée comme
chez les Fissipèdes. Les dents de lait, très petites et simples,
tombent dans le jeune âge. Il y a donc, en somme, réduction,
tout à la fois, numérique et morphologique de la denture.

Le cerveau, très développé, possède le caractère fondamental
de celui des Carnassiers arctoïdes : une operculisation par¬
tielle du territoire central portant sur le gyrus arcuatus n° 1.
Les Pinnipèdes sont même plus évolulés que les Fissipèdes
arctoïdes, car, chez eux, outre le gyrus arcuatus n° 1, le bras
antérieur du gyrus arcuatus n° 2 est operculisé (2).

Il existe un court caecum. Le rein est divisé en nombreux
lobules. Les manimelles, au nombre de deux ou de quatre, sont
abdominales. La queue, toujours très courte, constitue, chez les
formes les plus adaptées à la vie dans les eaux (Phoques), avec
les pattes postérieures, un ensemble comparable, quant à sa
forme et, probablement, quant à son rôle physiologique, à l'ex¬
trémité caudale des Cétacés.

On divise les Pinnipèdes en trois familles : Otariidae, Trichc-
chidae et Phocidae.

1. Les Otariidae sont les moins modifiés des Carnassiers

pinnipèdes. Leurs membres postérieurs, indépendants, peuvent
encore servir à la marche terrestre, au moins dans une certaine
mesure; ils ont de petites oreilles externes et un cou bien dis¬
tinct. Les narines sont à l'extrémité du museau, comme chez
les Mammifères terrestres. Les ongles sont rudimentaire», sauf

(2) Anthony, R. et Priant, M., 1936, Le territoire central du
neopallium des Pinnipèdes (Otaries et Phoques). Développement
et interprétation. (C. R. Association des Anatomistes, Milan, 3-8 sep¬
tembre.) — In., 1937, Recherches sur le neopallium de l'Otarie (Ana¬
tomische!' Anzeiger. )
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ceux des trois doigts médians, aux extrémités postérieures ; la
palmure, qui dépasse de beaucoup les doigts (caractère d'adap¬
tation déjà avancée à la vie aquatique), se termine par des divi¬
sions en lanières.

2. Le seul genre Trichechus (Morse) qui représente, actuel¬
lement, les Tricliecliidae, est intermédiaire entre les Ota-
riidae et les Phocidae, mais sa dentition est tout à fait aber¬
rante. Comme les Phocidae, il n'a pas d'oreilles externes ;
d'autre part, quand il est sur terre, ses membres postérieurs,
dirigés vers l'avant, servent à la progression comme chez les
Otaries, bien que d'une façon moins nette. Les canines supé¬
rieures sont développées en énormes défenses ; les autres dents,
y compris les canines inférieures, se ressemblent : elles sont
petites, à une seule racine, les dents jugales ayant, cependant,
une couronne aplatie.

3. Les Phocidae sont, de tous les Pinnipèdes les mieux
adaptés à la vie dans les eaux. Ils n'ont pas d'oreilles externes
et les narines sont tout à fait dorsalement disposées, comme
chez les Vertébrés aquatiques, les Crocodiles, par exemple.
Quand ils sont sur terre, les membres postérieurs, étendus
vers l'arrière et intimement unis à la queue, ne prennent aucune
part dans la progression, qui se fait par une série de sauts
effectués par les muscles du tronc, aidés, dans plusieurs espèces,
par ceux du membre antérieur.

Les Phocidae étant les Pinnipèdes qui nous intéressent ici,
nous allons donner quelques détails sur leur dentition et leur
classification.

Les incisives, à couronne pointue, varient de nombre avec
les différentes sous-familles, les externes étant toujours les
plus larges. La canine est bien développée. Il existe cinq dents
jugales avec une cuspide principale et, généralement (sauf à
la première), une cuspide accessoire en avant et une autre en
arrière; la forme de leur couronne varie d'une manière assez
considérable avec les genres : les cuspides étant, parfois, très
larges et profondément séparées les unes des autres, parfois
aussi, incurvées ; enfin, les cuspides accessoires peuvent se mul¬
tiplier au point de constituer, dans leur ensemble, une sorte de
scie. Chez les espèces dont la formule dentaire temporaire est
connue, il y a trois molaires temporaires qui précèdent les 2e,
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3B et 4e prémolaires île l'adulte (.3), la formule dentaire jugale
4 1

définitive étant : P — M —.

4 1
On divise les Phocidae en trois sous-familles : Phocinae, Mo

nachinae et (Jystophorinac, cette division étant surtout valable
pour les actuels.

A. Phocinae.

3
Formule incisive: —. ô ongles bien développés à toutes les

2
extrémités. Au membre postérieur doigts subégaux (le 1er et
le 5e dépassant peu les autres en longueur).

15. Monachinae.

9

Formule incisive: —. la première incisive supérieure des
9

Phocinae, ayant disparu. Aux extrémités postérieures, 1er et 5e
doigts dépassant beaucoup les autres en longueur; ongles rudi-
mentaires ou absents.

G. Cystophorinae.
2

Formule incisive: —. Nez du mâle avec un appendice capa-
1

ble de se gonfler (au moins chez les actuels). Aux membres
postérieurs, 1OT et 5e doigts dépassant beaucoup les autres en
longueur, comme chez les Monachinae ; ongles rudimentaires ou
absents.

Bien que les Phocidae, en très grande majorité, soient, de
nos jours, localisés aux mers froides et tempérées, le Monachus
alhiventer Bonn, habite la Méditerranée, les côtes de l'île
Madère et les îles Canaries, le Monacliu* tropicalis Guay, la
mer des Antilles, le Monachus schauinslandi Match., les régions
tropicales de l'Océan Pacifique. Plusieurs formes se rencontrent

(3) La première dent jugale de l'adulte (PI) n'a pas de prédéces¬
seur chez les Phocidae : Tomes, C. S., .1 manual of dental Anatomy
human and comparative. (Edité par H. W. Marett Tims et C. Bond-
ler Henry, London, 1923, p. 416.)
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dans des bassins complètement clos : Mer Caspienne, Lac d'Aral,
Lac Baïkal, Lac Ladoga...

Les Phoques sont essentiellement marins, mais ils remontent,
parfois, les estuaires des grands fleuves. Et si la Mer Caspienne
et. le Lac d'Aral sont faiblement salés, les eaux du Lac Baïkal
sont tout à fait douces : cependant, le Phoque du Lac Baïkal
est si peu différent de celui du Groenland [Phoca (Pagopliilus)
groenlandica Fabeicius] que Trouessart n'en fait qu'une
variété (sibirica Gmelin).

Voici un tableau qui résume (1) les genres et les espèces de
Phocidae connus. J'adopte, avec Teouessart, l'ordre inverse
de celui indiqué pour la dentition (voir plus haut), la réduction
des incisives ne paraissant pas avoir une grande importance
dans l'évolution générale des groupes.

PHOCIDAE.

1. Cystophorinae.

M a c r o î- h i nus.

M. leoninus L. Actuel H. S.
M. angustirostris Gill. Actuel II. N.

*Mesota ri a.

Pliocène mov. Belgique.
Miocène inf. France (S. O.).
Miocène inf. France (S. O.).

Cystophora.
C. cristata Erxleb. Actuel II. N.

2. Monachinae.

*Monatherium.

*M. delognii v. Ben. Pliocène inf. Belgique.
*M. affine v. Ben. Pliocène inf. Belgique.
*M. aberratum v. Ben. Pliocène inf. Belgique.

(4) D'après Trouessart, E. L., 1904, Catalogus mammalium quin¬
quennale supplernentum. J'ai complété la classification de Troues¬
sart pour les formes décrites postérieurement à 1904. — Les Phoci¬
dae éteints sont précédés d'un astérisque. — H. N., hémisphère nord;
H. S., hémisphère sud.

*!/. ambigua v. Ben.
*M. oudriana Delf.

*1/. leclercii Delf.
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*M. maeoticum (Eichw.) „ \ Russie inerid.Mioceiie moy. <
Nobdmann. /Roumanie.

*M. rugosidens (Owen)
Leith Adams. .Miocène moy. I. de Malte.

*M. (Leptophoca) Icnis True. Miocène moy. Amérique
(U.S.A.)

Monachus.

M. (Monachus) tropicalis
Gray. Actuel H. N.

M. (Monachus) schauinslandi
Matschie. Actuel H. N.

*M. (Monachus) ponticus Miocène moy. sup. Russie
Eichw. mérid. Turquie.

M. (Monachus) alhiventer Pliocène moy. Italie.
Bood. Actuel n. n.

*M. (Pristiphoca) occitanicus Miocène moy. sup. Pliocène
Gervais. Europe.

*M. (Miophoca) vetustus
Zapfe. Miocène moy. Autriche.

Ogmorhinus.

0. (Ogmorhinus) Icptonyx
Blainv. Actuel H. S.

0. (Leptonichotes) weddeli
Lesson. Actuel H. S.

O. (Lobodon) carcinophagus
Hombr. et Jacq. Actuel II. S.

Ommatophoca.

O. rossi Gray. Actuel H. S.

3. Phocinae.

H a 1 i c h o e r u s.

H. (Halichoerus) grypus
Fabricius. Actuel H. N.

*!/. (Gryphoca) similis y. Ben. i Belgique.rnocene moj . } Hollande>
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*Pro{

*P. rousseaui v. Ben.
*P. proxima v. Ben.

rh

*P. (Phocanella) Straeleni
Friant.

*P. (Phocanella) pumila
v. Ben.

*/'. (Phocanella) minor
v. Ben.

P. (Erignatus) barbota
Fabricius.

*P. (Platyphoca) vulgaris
v. Ben.

P. (Eistriophoca) fasciata
Zimm.

*P. (Phoca) novorossica
Alexiev.

*P. (Phoca) Gouffoni nov. spec.

*P. (Phoca) moori Newton.
*P. (Phoca) holitchensis

Brühl.

*P. (Phoca) vindobonierAsis
Toula.

P. (Phoca) vitulina L.
* P. (Phoca) vitulinoïdes

v. Ben.

*P. (Phoca) bessarabica
slmonescu.

P. (Phoca) ochotensis
pallas.

P. (Phoca) stejnegeri Allen.
P. (Phoca) richardsi Ghay.
P. (Pagophoca) groenlandica

Fabricius.

*ƒ'. (Callophoca) obscura
v. Ben.

P. (Pusa) hispida Schreber.

ttoca.

Miocène sup. Belgique.
Miocène sup. Belgique.

ca.

Pliocène moy. Belgique.

Pliocène moy. Belgique,

l'iiocène moy. Belgique.

Pléistocène Angl. Actuel H. N.

Pliocène moy. Belgique.

Actuel H. N.

Miocène moy. Russie méridion.

Miocène moy. France
(Touraine).

Pliocène moy. Angleterre.
Miocène moy. Hongrie.

Miocène moy. Autriche.

Actuel H. N.

T>1. . \ Belgique.Pliocene moy. < TT ., ,

I Iiollande.
Miocène moy. Russie méridion.

Actuel H. N.

Actuel H. N.
Actuel H. N.
Pléistocène Europe, Am. du

Nord, Actuel H. N.
Pliocène moy. Belgique.

^Pléistocène (Ecosse).
I Actuel H. N.
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II. Les Phocidae tertiaires.

« Rien n'est plus rare que les Phoques... parmi les fossiles »
disait ('evier (5). Ce que nous en connaissons est, en effet,
généralement, le résultat d'une découverte accidentelle, beau¬
coup plus encore que pour les Mammifères terrestres. Comme
pour tous les Vertébrés marins disparus, leur étude est très
difficile, car leurs restes sont, le plus souvent, épars et, même
lorsqu'ils sont réunis, rien ne prouve qu'ils ont appartenu à un
même animal, n'étant jamais rencontrés en connexion. De
grandes variations tenant à l'âge et au sexe peuvent, en outre,
faire rapporter à plusieurs formes les ossements d'une même
espèce. Enfin, comme nous l'avons dit plus haut, la détermina¬
tion des Phocidae actuels est basée sur la formule dentaire, la
présence ou l'absence d'ongles aux extrémités et la longueur
relative des doigts postérieurs ; or, chez les fossiles, les dents
sont presque toujours isolées, les ongles ont disparu et il est
infiniment rare de trouver ensemble les doigts d'une même
extrémité.

Quoi qu'il en soit, tous les Phocidae fossiles, même les plus
anciens, sont déjà très adaptés à la vie dans les eaux. Par ordre
stratigraphique, en voici la liste jusqu'à la fin de l'époque
tertiaire.

(Crétacé supérieur).

Pour Kei.eog (6), le Lohodon refus décrit par Cope puis par
Leiky (7), d'après une dent trouvée, sans doute, dans les
sables verts de New-Jersey, près de Burlington (Amérique du
Nord), daterait du Crétacé supérieur; mais il faut, tout d'abord,
remarquer (pie les « green sands » de New-Jersev appartiennent,
les uns, au Crétacé, d'autres, à l'Eocène, d'autres, enfin, au
Miocène. Bien que Trouessart considère ce Phoque comme
sans doute identique à YOgmorhimus (Lohodon) carcinophagus
Hombr. et Jacq., des mers antarctiques actuelles, il semble
qu'il faille en tenir peu compte.

(5) Cuvier, G., 1836, Recherches sur les ossements fossiles. VIII0
partie. Sur les ossements fossiles de Mammifères marins, p. 454.

(6) Kellog, R., 1922, Pinnipeds frotn mioeene and pleistocenc
deposits of ('alifornia. (University of California Publications. De¬
partment of Geology. )

(7) Leidy, M. J., 1869, The extinet mammalian Fauna of Dakota
and Nebraska. (Philadelphie.)



Bull. Mus. Roy. Hist. Nat. Belg. - T. XXIII, n° 2, 1947.
Medcd. Kon. Natuurh. Mus. Belg. — D. XXIII, nr 2, 1947.

Pl. I.

1. - Monachus (Monachus) ponticus Eichwald.

2. - Monatherium maeoticum (Eichwald) Norumann.

M. PRIANT. — Recherches sur le fémur des Phocidae.

Phototypie A. Dohmen, Bruxelles.
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Bull. Mus. Roy. Hist. Nat. Belg. - T. XXIII, n° 2, 1947.
Meded. Kon. Natuurh. Mus. Belg. — D. XXIII, nr 2, 1947.

Pl. II.

la 1b le

1. - Phoca (Phoca) vindoboniensis Toula.

2e 2 f 2g 2h

2. - Phoca (Phoca) couffoni nov. sp.

M. FRIANT. — Recherches sur le fémur des Phocidae.

Phototypie A. Dohmen, Bruxelles.



 



Bull. Mus. Roy. Hlst. Nat. Belg. — T. XXIII, n° 2, 1947.
Meded. Kon. Natuurh. Mus. Belg. — D. XXIII, nr 2, 1947.

Pl. III.

3 a 3 b

3. - Phoca (Phocanella) pumila Van Beneden.

M. PRIANT. — Recherches sur le fémur des Phocidae.

Phototypie A. Dohmern, Bruxelles,



 



Bull. Mus. Roy. Hist. Nat. Belg. — T. XXIII, n° 2, 1947. Pl. IV.
Meded. Kon. Natuurh. Mus. Belg. — D. XXIII, nr 2, 1947.

1 b le

1. - Phocct (Phoca) vitulinoides Van Beneden.

2 a 2 b 2 c

2. - Phoca (Phocanella) minor Van Beneden.

M. FRIANT. - Recherches sur le fémur des Phocidae.

Phototypie A. Dohmen, Bruxelles.
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(Eocène moyen).

Iïlaixvili.e (8) rapporte au Phoca aegyptiaca antiqua quel¬
ques fragments de Mammifères marins trouvés, près du Nil, dans
une formation éocène dont la localité exacte n'est pas connue.
Ce Pliocidé est donc très douteux (9).

(Oligocène moyen).

Sous le nom Plioca amhigua, Staking (10) décrit quelques
ossements et des dents provenant de l'argile rupélien d'Elsloo,
près de Maastricht, en Hollande. Tiîouessakt identifie le
Phoca ambigua au Monachus (Pristiphoca) occitanicus Ger-
vais. Mais s'agit-il bien d'un Pliocidé? Sous ce même nom,
Müxs'tmu (11) avait précédemment décrit des restes de l'Oli¬
gocène d'Osnabrttck (Allemagne) qu'ABEL a montré être ceux
d'un Squalodontidé primitif.

Miocène inférieur (Burdigalien).

De la molasse à ossements de Saint-Médard en Jalle, près de
Bordeaux, Derfoktrie (12) décrit deux espèces, connues cha¬
cune par une seule dent : Mesotaria oudriana (une molaire) et
Mesotaria leclercii (une incisive). C'est au Mesotaria leclercii
que Bom an (13) rapporte, avec hésitation, une incisive égale¬
ment trouvée dans le Bordelais, à Sérignac.

En 1935, Wilson (11) mentionne quelques ossements de Plio-
cidae des environs de Bakersfield (Californie) paraissant appar-

(8) Pi t.a in ville, H. M. de, 1839-64, Ostéographie des Mammifères,
t. II. p. 38 à 51 et atlas t. II, pl. 10, fig. 2, Paris.

(9) D'après Keldog, R., loco citato, p. 69.
(10) Staring, M., 1856-1860, De bodem van Nederland.
(11) Münster, G. G., 1835, BernerTelingen über einige tertiàre Meer-

wasser Gebilde in nord-westlichen Deutschland zwmchen Osnabriick
wnd Gassel. (Neues Jahrbuch für Mineralogie. Stuttgart, p. 447. —

Id., 1840, Beitràge zur Petrefaktenhunde, vol. 3, p. 1, pl. 7, Bayreuth.;
(12) Delfortrie, 1872, Les Phoques du falun aquitanien. (Act.

Soc. linn. de Bordeaux.)
(13) Roman, F., 1922, Sur quelques Mammifères du Miocène du

Bordelais. (Act. Soc. lin. de Bordeaux, p. 233-240.)
(14) Wilson, L. E., 1935, Miocene marine Mammals from the Ba-

lersfield région, California. (The Peabody Museum of natural His-
tory. Bulletin 4.)



10 11. priant. — recherches

tenir à deux formes différentes, dont la plus petite se rappro¬
cherait, quant à la taille, du Phoca vindoboniensis Toula.

Miocène moyen (Helvétien).

Un fragment de mandibule avec sa dentition, rencontré par
Lartet à Sansan (Gers), est rapporté, avec doute, par Blaix-
ville (15), à un Phocidé. Il semble plutôt s'agir (l'un Carnas¬
sier fissipède (16).

Van Beneden (17) attribue un certain nombre de dents du
gisement de Baltringen (Wurtemberg) au Palaeophoca nystii
(mis, par Trouessart, en synonymie avec le Monachus (Pristi-
phoca) occitanicus Gervais, actuel).

Quelques fragments osseux des environs d'Anvers, attribués
à un Phoque par CdvieJr (18), sont ensuite déterminés par
Blainville (19) comme appartenant à un Sirénien.

Le Docteur H. Couffon (20) signale, des faluns de Touraine,
le Phoca ambigua [Monachus (Pristiphoca) occitanicus Gek-
vais, selon Trouessart], connu par quelques dents isolées.

Le Docteur O. Couffon a bien voulu m'autoriser à mentionner,
de l'Helvétien de Pontigné (M. et L.), un fémur de Phocidé pro¬
venant de sa collection particulière que j'étudierai, plus loin,
avec détails.

Miocène moyen (Tortonien).

Le Leptoplioca lenis [Monatherium (Leptophoca) lents], du
Tortonien (21) du Maryland (Ü. S. A.), décrit, en 1906, par
True (22), est connu par un humérus beaucoup plus grêle que
celui des autres Phocidae. Sa taille devait être celle du Phoca
groenlandica.

(15) Blainville, H. M. be, 1837, Rapport sur un nouvel envoi de
fossiles provenant du dépôt de Sansan. (C. R. Ac. Sciences.)

(16) D'après Kellog, R., loco citato, p. 70.
(17) van Beneden, P. J., 1877, Description des ossements fossiles

des environs d'Anvers. (Ann. Mus. roy. Hist. nat. de Belgique.)
(18) Ouvier, G., loco citato, p. 454 et suivantes.
(19) Blainville, H. M. de, loco citato.
(20) Couffon, O., 1934, Précis de géologie angevine. (Angers,

p. 171.)
(21) Kjellog, R., loco citato.
(22) True, P. W., 1906, Description of a new genus and species of

fossil Seal from the Miocene of Maryland. (Proc. U. S. nat. Mus.,
vol. 30, p. 836-837.)
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En 1870, Guiscardi (23) signale, sous le nom (le Plioca gau-
dini [Monachus (Pristiphoca) occitanicus Gbuvais, d'après
Trouessart] , une tète osseuse trouvée dans le calcaire bitu¬
mineux du Mont Letto (Abruzzes). Divers auteurs mentionnent
des dents isolées de l'île de Pianosa, du Piémont, etc., qui sem¬
blent appartenir à la même espèce.

Une liémi-niandibule gauche, fracturée, provenant de Gozo (Ile
de Malte) est décrite, en 1879. par Adams (24) sous le nom
de Phoca rugosidens (Monatherium, rugosidcns Oven, selon
Tkouessart) .

En 1937, n. Zappe (25) mentionne, du Tortonien du Bassin
de Vienne (Sandberg, près de Neudorf), une hémi-mandibule,
remarquable par la longueur de sa rangée alvéolaire, beaucoup
plus considérable que chez les Phoques actuels. Ce Plioeidé se
rapproche surtout du Monachus (Pristiphoca) occitanicus Ger-
vais ; Zappe le nomme Miophoca vetusta: on peut plutôt, à mon
avis, l'appeler Monachus (Miophoca-) vetustus.

Miocène moyen (Sarmatien).

Eichwald (26), en 1853, signale, parmi les ossements de
Pliocidae du calcaire des environs de Kischinev (Bessarabie),
ceux du Phoca pontica (qu'il est préférable, comme je le mon¬
trerai plus loin, de nommer Monachus ponticus). Nord-
mann (27), en 1856, reprend l'étude des Phoques sarmatiens de
Kischinev et décrit le Monatherium macoticum, qui se différen¬
cie surtout du Phoca pontica par la grande longueur et la
forme des os du membre inférieur. Plus récemment, Simo-

(23) Guiscardi, G., 1870 et 1873, Sopra una foca fossile. (Rendi-
conte d. Accad. Sci. Fisiche e Matematiche, Naples, p. 207 et p. 1-9,
pl. 102.) — Id., 1871, Sopra un Tescho fossile di Foca. (Mem. es-tr.
dal vol. V degli Atti délia R. Acc. delle Fisiche e Matem., Naples.)

(24) Adams, A. L., 1879, On remains of Mastodon and other Ver-
tebrata of t-he miocene beds of Malta Islande. (Quart. Journ. Geol.
Soc. London, p. 524, pl. 25.)

(25) Zapfe, H., 1937, Fin bemerkernswerter Phocidenfund aus
dem Torton des Wiener Berkens. (Verh. Zool. Bot. Gesellschaft in
Wien, j). 271-276.)

(26) Eichwald, E., 1853, Lethea rossica, vol.III (dernière période).
(Stuttgart.)

(27) Nordmann, A., 1858, Palâontologie Sudrusslands. (Helsing-
fors.)
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nescd (28) s'occupe, à nouveau, de ces deux Phoques et décrit,
en outre, du même gisement (environs de Kischinev), quelques
ossements de grande taille sous le nom de Phoca bcssarabica.

Alexiev (29) signale, en Russie méridionale, le Phoca sar-

rnatica, dont le fémur semble identique à celui du Phoca pon-
tic-a, et le Phoca novorossica, de plus petites dimensions.

C'est au Monatherium maeoticum que Simonescu (30) rap¬
porte, avec beaucoup de probabilité, les ossements de Phocidae
du Karmatien de Balcic (Roumanie).

Une extrémité postérieure de Phoque (comportant le tarse, le
métatarse et trois premières phalanges), trouvée dans la vallée
du Danube (Leithakalk, Hongrie), est mentionnée, en 1840, par
Blaixville (31) qui en figure le moulage. En 1860, Bkühl (32)
décrit en détail ces ossements, les compare à ceux des Pinni¬
pèdes actuels (Phoca vitulina, surtout) et en fait l'espèce Phoca
holitchcnsis. A ce même Phoque (33), il semble falloir rapporter
les restes trouvés à Holitsch, Jablonics, Sandorf, Breitenbrunn,
et décrits par Paul (34) sous le nom de Phoca vitulina L.

En 1898, Toula (35) étudie et représente un grand nombre
d'ossements du Phoca vindoboniensis provenant des argiles
sableuses des environs de Niissdorf, près de Vienne. Malheuren-

(28) Simonescu, I., 1925, Foci fossile din samarticul de la Chisi-
nàu. (Mem. Sect. sciintifice Acad. Romana, p. 179 et suivantes.)

(29) Alexiev, A., 1924, Les Phoques des dépôts sarmatiques de
VU. P. S. S. (Bericht Wiss. Forscliungs Inst. Odessa, vol. 1, n°5 10-
11, p. 201 à 206, pl. I.)

(30) Simonescu, I., 1931, Mammifère marine din sarmaticul de¬
là Balcic (Roumanie). (Mem. sect. sciintifice Acad. Romana, p. 145
et suivantes.)

(31) Blainville, H. D. de, 1840, Osteographie. Carnivores.
(32) BrüHL, C. Il, 1860, Phoca holitchensis, der fossile Phoca fuss

der Pester Universitats Museums. (Mitheil A. d. k. k. Zool. Institut
der Universitàt Pest., pl. 1-2, Wien.)

(33) Kellog, R., loco citato, p. 73.
(34) Adrian, F. F. V. et Paul, F. M., 1883, Verhandl. d. k. k.

geol. R. Reich. Anst., p. 135.
(35) Toula, F., 1898, Phoca vindoboniensis von Nilssdorf in Wien.

(Beitrage z. Palaeont. u. Geol. Oesterreich Ungarns u. d. Orients.,
vol. 11, Wien.)

Les ossements connus de ce Phoque ont été signalés, plus récem¬
ment, par J. Pia et O. Sickenberg, 1934, Katalog der in dem Oester-
reichischen Soiiun!ungen befindlichen Sâ-ugetierreste des Jungter-
tiars Oesterreichs und der Randgebiete, (Denksch. Naturhist. Mus.
Wien., vol. 4, Geol. Paleont. Ser. 4.)
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sement, aucun reste crânien ni dentaire de ce Phoque n'a été
rencontré.

Miocène supérieur (Pontien).

Le Phoca pontien, mentionné au Karmatien, en Bessarabie
(voir plus haut, p. 11). a été trouvé par Oalveut et Neumayr (86),
dans le Pontien (.*>7) de Turquie, près de l'ancienne Troie, à
Erenkoï.

Le Phoca icymani Leidy (38), de Ric-hmond, en Virginie, est
trop fragmentaire pour être pris en considération.

Miocène supérieur (Auversien).

Deux Phocidae de grande taille, le Prophoca rousscaui et le
Prophoca pro.rima, sont décrits par van Beneden des sables
noirs d'Anvers à Pectunculus pilosus; ce sont les plus anciens
Phocidae de Belgique. On sait (pie les nombreux restes de Pinni¬
pèdes, recueillis à Anvers depuis le début du siècle dernier, con¬
stituent, au Musée royal d'Histoire naturelle, « une collection
d'ossements... plus riche que celle d'aucun Musée du monde »

(van Beneden) (39).

Pliocène inférieur (Plaisantien).

Saura (40) signale le Pristiphoca occitanica [Monachus
(Pristiphoca) occitanicus Geiîvais] dans le Pliocène inférieur
de l'Italie méridionale (Grotte Paternostro, Le Tufare, Basili-
cate).

(36) Calvert, F. et Neumayr, M., 1R80, Bic jungen Ahlagerun-
gens ain Hellespont. (Denkschr. d. Akad. Wissensch. Wien. Math.
Naturwiss. Classe, vol. 40, p. 361 à 365.)

(37) D'après Kellog, R., loco citato, p. 74.
(38) Ces ossements, avec ceux d'autres Vertébrés marins, ont été

décrits par Wyman, J., 1850, Notice of remains of vertehrated ani¬
mais fourni at Bichmond(Amer. Journ. Sci. (2) vol. 10, p. 229.)

(39) van Beneden, P. J., 1877, Description des ossements fossiles
i/es en ritons d'Anvers. (Ann. Musée royal d'Hist. nat. de Belgique,
p. 38.)

(40) Sarra, R., 1930, Ittiodontoliti ed altri avanzi fossili del
cretaceo e. de! tertiaro rinvenuti in Basilicata. (Rivista italiana di
Paleontologia. )
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Pliocène inférieur (Diestien).

Des sables verts du bassin d'Anvers, van Beneden (41) décrit
le Monatherium delognii, le Monatherium affine, tous deux très
volumineux, et le Monatherium aberratum, un peu plus petit
que les précédents.

Pliocène moyen (Scaldisien).
Les Phocidae du Scaldisien d'Anvers, décrits, comme ceux de

l'Anversien et du Diestien, par van Beneden (42), sont les sui¬
vants :

Mesotaria ambigua v. Ben.
Palaeophoca nystii [que Trouessart identifie au Monachus

(Pristiphoca) occitanicus Gkhvais] .

Halichoerus (Gryphoca) similis v. Ben.
Phoca (Phocanella) pumila v. Ben.
Phoca (Phocanella) minor v. Ben.
Phoca (Platyphoca) rulgaris v. Ben.
Phoca (Phoca) vitulinoïdes v. Ben.
Phoca (Gallophoca) obscura v. Ben.
Au même bassin appartient le Phoca (Phocanella) Straeleni

Priant (43) dont le fémur, seul fragment connu, sera décrit
plus loin en détail.

Van Denise (44), en 1925, détermine un certain nombre de
Phocidae provenant des gisements de Hollande et identifiables
à ceux du bassin d'Anvers; ce sont:

Monatherium affine v. Ben. (carrière de Wiegerink).
Monachus (Pristiphoca) occitanicus Gervais (carrière de

Wiegerink).
Halichoerus (Gryphoca) similis v. Ben. (environs de Win¬

terswijk) .

Phoca (Phocanella) minor v. Ben. (carrière de Wiegerink).
Phoca (Phoca) vitulinoïdes v. Ben. (carrière de Wiegerink).

(41) van Beneden, P. J., 1876 (et loco citato, 1877). Les Phoques fos¬
siles du bassin d'Anvers. (Bull. Ac. roy. Sci. de Belgique, vol. 41.)

(42) van Beneden, P. J., locis citatis, 1876 et 1877.
(43) Friant, M., 1944, Les Phoques scaldisiens du bassin d'Anvers.

(Bull. Musée roy. Hist. nat. Belgique, n° 12, juin.)
(44) van Denise, A. B , 1926, On fossil Cetacea and, Pinnipedia in

the Netherlands. (Koninklijke Akademie van Wetenschappen te
Amsterdam. Proceedings of the section of Sciences.)
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Mais il n'en précise pas l'étage et n'a en à sa disposition que
des restes fragmentaires, assez peu caractéristiques.

Pliocène moyen (Astien).

Gervais (45), en 1859, indique plusieurs gisements du bas¬
sin méditerranéen, notamment les sables marins de Montpellier,
où le Monachus (Pristiphoca) occitanicus Gervais aurait été
rencontré.

Forsyth Major (46), en 1875, signale, en Italie, dans les
argiles marines d'Orciano, de Saline et de Volterra (Toscane),
la présence de ce même Phoque.

Ugolini (47), en 1902, étudie un squelette de Monachus albi-
vcnter Bodd., du Pliocène d'Orciano : il s'agit d'une forme
encore actuelle.

Osborn (48), en 1910, mentionne, dans le Val d'Arno, un
Phoque ressemblant aux Phocanella du bassin d'Anvers.

Stromer (49) décrit une hémi-mandibule de Phocidé avec
une molaire en place provenant d'Uadi Natrum (Egypte). Il
semble s'agir d'un Monachus (50).

Sous le nom de Phoca moori, Newton (51) figure un petit
humérus du Red Cra-g de Foxhall (Suffolk, Angleterre) ressem¬
blant à celui du Phoca (Phocanella) minor v. Ben., du Scaldi-
sien d'Anvers.

En somme, on ne peut faire état des Phocidae secondaires,
extrêmement douteux. Il en est à peu près de même des Pho¬
cidae éocènes et oligocènes. C'est à partir du Miocène que ce
groupe est vraiment connu, et, parmi les Phoques tertiaires,

(45) Gervais, P., 1859, Zool. et Paléont. françaises, 2e édition.
(46) Forsyth Major, C. J., 1876, Gonsiderazioni sulla fauna dei

Mammiferi pliocenici e postpliocenici délia Toscana. (Atti délia
Soc. Toscana Sci. Nat. Pisa, vol. 1, fasc. 3, p. 226.)

(47) Ugolini, 1t., 1902, Monachus alhiventer Bodd. del Pliocène di
Orciano. (Palaeontographica Italica. Mem. Paleont., vol. 8, p. 1 à
20, Pisa.)

(48) Osborn, H. F., 1910, The âge of Mammals, p. 321, New-York.
(49) Stromer, E., 1905, Fossile Wirheltier Peste ans dem XJadi

Faregh and Uadi Natrum in Âegypten. (Abhandl. Senckenb. naturf.
Gessellscli., vol. 29, p. 121, pl. 20, fig. 10, Frankfurt.)

(50) D'après Kellog, R., loco citato.
(51) Newton, E. T., 1890, On some new Mammals from the. Ped

and Norwich Crags. (Quar. Journ. Geol. Soc. London, vol. 46,
p. 446-447, pl. 18, fig. 3a et 3b.)
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le Monachus (Monachus) albirenier Bodd., du Pliocène moyen,
est le seul ayant subsisté jusqu'à nous. Les formes pléistocènes,
dont nous ne parlerons pas dans ce mémoire, sont à peu près
toutes identifiables aux actuelles [l'hoea (Pagophilus) groen-
landica Fabricius. — l'hoea (Pusa) hispida SchrebEr, etc.]

Voici les grandes divisions de la période néogène à laquelle
appartiennent tous les Phocidae tertiaires dont le fémur, connu,
se trouve en assez bon état de conservation pour permettre une
étude anatomique.

!supérieurmoyen
inférieur

Calabrien.
Astien(partie inféricure = Scaldisicn).
Plaisancien (= Diestien).

supérieur Sahélien (= Pontien = Anversien).

]moyen \Tortonieu (= Sarmatien).
Miocène Viiulobonien jflctcéticM.

,. ,, . \Burdigalien.
inferieur j Aquitanien.

Par ordre stratigrapliique, avec la mention des régions d'où
ils proviennent, les fémurs que nous étudierons sont ceux des
Phocidae suivants :

Helvétien.

l'hoea (l'hoea) Covffoni nov. spec. Faluns de Touraine.

Sarmatien.

Monathcrium maeoticum (Eichw.) Nohdma.nx. Russie méridio
nale.

Monachus (Monachus) ponticus Etchw. Russie méridionale.
l'hoea (Phoca) vindohoniensis Toula. Bassin de Vienne.
l'hoea (Phoca) novorossica Aeexiev. Russie méridionale.

Scaldisicn.

Phoca (Phocanclla) Stracleni Friant.
Phoca (Phoca) vitulinoïdcs v. Ben.
Phoca (l'hoeanella) minor v. Ben.
l'hoea (Phocanella) pumila v. Ben.

Bassin d'Anvers.
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Astien.

Monachus (Monachus) albiventer Bodd. Italie.

Il se trouve que tous ces fémurs appartiennent à des Phocidae
de taille petite ou moyenne, alors que ceux des formes plus
volumineuses: Mesotaria ambigua v. Ben., Monaclius (Pristi-
phoca) occitanicus Gervais, Halichoerus (Gryphoca) similis
v. Ben., Proplioca rousseaui v. Ben., Phoca (Platyphoca) vul-
garis v. Ben., Phoca (Callophoca) obscura v. Ben., par exem¬
ple, ont été rencontrés en si mauvais état de conservation que
toute observation anatomique est impossible.

Grâce à la très grande amabilité de MM. les Professeurs Y. Van
Straklen (Bruxelles), F. Trauth, J. Pia (Vienne, 1937) et de
M. le Docteur O. Couffon (Angers, 1937), j'ai pu étudier les fé¬
murs originaux de tous ces Phocidae, à l'exception des trois for¬
mes de la Hussie méridionale; pour deux d'entre elles [Monathe-
rium macoticum et Monachus (Monachus) ponticus], M. le Pro¬
fesseur Botez, de Jassy, a bien voulu en offrir les moulages au
Laboratoire d'Anatomie comparée du Muséum de Paris ; en ce
qui concerne la troisième [Phoca (Phoca) novorossica], je n'ai
eu à ma disposition que la représentation donnée par Alexiev
dans son mémoire de 192-1. Enfin, le fémur du Monachus (Mona¬
chus) albiventer Boni»., que je décrirai est celui de l'espèce
actuelle (identique, d'après Ugolini, au fémur de la forme plio¬
cène qui, en mauvais état de conservation, ne permet pas une
étude anatomique).

Pour interpréter le fémur des Phoques disparus, il est indis¬
pensable d'étudier, tout d'abord, l'ostéologie et la myologie
de la région fémorale chez un Phoque actuel. J'ai choisi, pour
cela, le Phoca (Phoca) vitulina L. de nos côtes, dont j'ai eu
plusieurs exemplaires à ma disposition, au Musée royal d'His¬
toire naturelle de Belgique et au Muséum de Paris.

III. Le fémur des Phocidae actuels

[principalement du Phoca (Phoca) vitulina L.].

1. Osteologie.

En raison de l'adaptation des Phocidae à la vie dans les eaux,
le fémur est l'un des os les plus caractéristiques. Il est
extrêmement court et très large (fig. 1). Alors que le fémur est
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presque aussi long que le tibia chez le Cliat (97 %), il atteint
à peine la moitié de la longueur de cet os (40 \°/a), chez le Pho¬
que (52). La réduction de sa taille est en rapport avec le raccour¬
cissement de l'ilion. Les muscles unissant l'ilion au fémur,
eux mêmes, très courts, tendant à immobiliser le fémur.

Fig. 1. — Fémur droit de Phocidé: Phoca (Phoca) vitulina L. actuel.
A gauche, face antérieure. — A droite, face postérieure. —

G. N. x 1/2.

L'axe du col forme, avec l'axe de la diaphyse, un angle va¬
riant avec les genres et les espèces considérés. Parmi les l'ho-
cidae actuels, cet angle est de :

115° chez le Phoca (Fusa) hisjrida Schreber,
117° chez le Phoca (Pagophoca) groenlandica Fabricius,
122° chez le Phoca (Phoca) vitulina L.,
133° chez VOgmorhinus leptonix Blainv.,
140° chez le Monachus (Monachus) albiventer Bonn.,
151° chez le Macrorhinus leoninus L.
Cet angle, que nous appellerons a, varie donc, pour les formes

étudiées, de 115° à 151° (80°). On sait qu'il est de 127° à 130°
chez l'Homme.

La tête fémorale présente, au niveau de son bord marginal,
une échancrure qui, chez le P. (Phoca) vitulina est située en bas
et en arrière ; sur la lèvre inférieure de cette échancrure, s'in-

(52) D'après Howell, A. B., 1929, Contribution to the comparative
anatomy of the eared and earless Seals (genera Zalophus and Phoca).
(Proc. United States nat. Museum, vol. 73.)
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térieure. — t. tête du fémur. — E. échancrure du bord marginal de
la tête fémorale, sur la lèvre inférieure de laquelle prend insertion
le ligament rond. — T. grand trochanter.|P$c. col du fémur (col
anatomique). — r. fossette de la rotule. — s. r. fossette sus-rotu-
lienne. — e.e. épicondyle externe. — e.i. épicondyle interne. —

f. fosse trochantérienne. — i. crête correspondant à la crête inter-
trochantérienne des Fissipèdes (le petit trochanter, chez les Pho-
cidae, a disparu). — a. ligne âpre, très effacée. —- c. e. condyle
externe. — c. i. condyle interne. — G. N. x 3/4.

Fig. 3. — Articulation coxo-fémorale, du côté gauche, de Phnca
(Phoca) vitulina L. — t. tête du fémur. — I. os iliaque. — L. liga¬
ment rond. —- c. capsule articulaire. — Gl. mx. Glutens maximus.
— Gl. mn. Glutens minimus. — V. Vastus. — O. Obturator exter-
nus. — G. N. x 3/4.
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sère, comme je l'ai observé, le ligament rond (fig. 3), qui chez
les Phocidae, commence à disparaître, mais n'a pas disparu.
Dans le groupe des Cystophorinae, le Macrorhinus leoninus L.
actuel, de l'hémisphère austral, ne présente pas d'échancrure
marginale : ce ligament s'attache sur la tête du fémur, au niveau
d'une fossette (fovea cajntis femoris) presque centrale, située
un peu vers l'arrière ; il affecte une disposition encore diffé¬
rente chez un Monachiné, 1 'Ornmatophoca rossi Gray actuel, de
l'hémisphère sud, où la fossette ligamentaire est déplacée inté¬
rieurement vers l'échancrure marginale, qui est indiquée. En
somme, on voit le ligament rond s'attacher, sur la tête fémo¬
rale, de plus en plus vers le bas et vers l'arrière, tendant à
disparaître et à immobiliser, par suite, la tête du fémur, quand
on va du Macrorhinus à VOmmatophoca et de 1 'Ornmatophoca
au Phoca (Phoca) uittilina.

La réduction du ligament rond s'observe dans d'autres
groupes de Mammifères. Chez l'Indris, parmi les Lémuriens,
dont la position est verticale, comme celle de l'Homme, ce liga¬
ment s'insère sensiblement au centre de la tête fémorale. Chez
les Carnassiers terrestres: Canidae, Felidae..., l'insertion est
légèrement déplacée en bas et en arrière, disposition qui s'ac¬
centue chez les Loutres, Carnassiers fissipèdes adaptés à la vie
dans les eaux, VAonyx capcnsis Schinz, d'Afrique, et, surtout,
la Lutra lutra L., de nos régions (fig. 4), chez laquelle la fossette

Fig. 4. — Partie supérieure du fémur gauche, vue par sa face pos¬
térieure, chez la Loutre, Lutra lutra L., pour montrer la fossette
du ligament rond (f.) qui atteint le rebord marginal de la tête
fémorale, dans la région inférieure de l'encoche. La portion la
plus profonde de la fossette est en noir, le reste, en hachures. G. N.
environ.

ligamentaire, encore très nette, atteint le bord marginal de la
tête fémorale, au niveau de la lèvre inférieure de l'échancrure
(placée plus nettement vers l'arrière que chez les Phocinae).
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Avec l'adaptation de plus en plus marquée à- la vie dans les
eaux, on voit donc, chez les Fissipèdes aquatiques, le ligament
rond se déplacer en bas et en arrière, tendant à disparaître,
comme chez les Pinnipèdes.

Fig. 5. — Fémur droit de Chien de Berger [G'anis (Canis) familia-
ris L.]. A gauche, face antérieure. A droite, face postérieure. —

t. tête du fémur. — T. grand trochanter. — c. col du fémur (col
anatomique). — r. fossette de la rotule. — s. r. fossette sus-rotu-
lienne. — e. e. épicondyle externe. — e. i. épicondyle interne. —

f. fosse trochantérienne. — Ï.2. petit trochanter. — i. crête iiiter-
trochantérienne. — p. surface poplitée. — a. ligne âpre. — c. e.
condyle externe. — c. i. condyle interne. — Fémur amené sensi¬
blement à la longueur de celui du Phoca (Phoca) vitulina L. de
la figure 2, pour faciliter les comparaisons.

Si l'articulation coxo-fémorale est, en partie, immobilisée, an
niveau du genou, par contre, la capsule articulaire est très
lâche; un angle de rotation de -10', au moins, existe entre les
positions extrêmes d'abduction et d'adduction de la jambe (53).
La patte postérieure se trouve, en général, dans le même axe
que la jambe et les mouvements de rotation du pied sont direc¬
tement transmis à l'articulation du genou.

(53) Howell, A. B., loco citato.



22 M. FRIANT. — RECHERCHES

Le grand trochanter, très développé comme eliez tous les
Phocinae, présente, chez le P. (Phoca) vitulina, un sommet en
forme de coin qui dépasse sensiblement, en hauteur, la tête du
fémur ; il est moins proéminent chez les autres Phocidae (Oysto-
phorinae et Monachinae), les Otariidae, et, surtout, les Triche-
chidae (voir fig. 7).

Fig. 6. — Fémur droit de Loutre de mer : Enhydra lutris L.
A gauche, face antérieure. — A droite, face postérieure. — t. tête
du fémur. •— T. grand trochanter. — c. col du fémur (col anato-
mique). — r. fossette de la rotule. — s. r. fossette sus-rotulienne. —
e. e. épicondyle externe. — e. i. épicondyle interne. — f. fosse tro-
chantérienne. — T.2. petit trochanter. — p. surface poplitée. —

a. ligne âpre, presque effacée. — c. e. condyle externe. — c. i. con-
dyle interne. — Fémur amené à la longueur de celui du Phoca
(Phoca) vitulina L. de la figure 2, pour faciliter les comparaisons.
Le petit trochanter est effacé : à l'endroit qui correspond à

cette saillie, chez l'Otarie; on voit seulement, ici, l'insertion
musculaire du pectiné. La ligne âpre, oblique de haut en bas et
de dehors en dedans, est à peine visible.

Les épicondyles, surtout l'interne, sont saillants ; quant aux
condyles, l'externe est beaucoup plus développé que l'interne.
La fossette patellaire est étroite et concave.

Une ligne tangente aux deux condyles forme, avec l'axe de la
diaphyse fémorale, un angle qui varie avec le développement
plus ou moins considérable de l'épicondyle interne par rapport à

S.r.-

ee.-
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l'externe. L'angle que nous nommerons /?, ouvert du côté
interne, est de :

99° cliez le Monachus (Monachus) albivcntcr Bodd.,
102° chez VOgmorhinus leptonyx Blainv.,
103° chez le Phoca (Plioca) vitulina L.,
105° chez le Phoca (Pusa) hispida Schkebek,
110° chez le Macrorhinus leoninus L.,

Fig. T. — Fémurs droits de Pinnipèdes vus par leur face antérieure.
M. Morse, Trichecus rosmarm L.
O. Otarie Zalophus californianus Lessou.
P. Phoque, Phoca (Phoca) vitulina L.

T. grand trochanter. — T. 2. petit trochanter, qui a disparu chez
les Phocidae. — G. N. x 1/2 (un peu moins).

Pour les formes actuelles étudiées, cet angle varie donc de
99° à .110° (11°), alors qu'il est sensiblement égal à l'angle
droit (90°) chez les Carnassiers terrestres, dont les deux con-
dyles fémoraux sont sensiblement au même niveau.

Il est incontestable que la forme si spéciale du fémur des
Phocidae, de même que l'insertion du ligament rond, est en
rapport avec la vie aquatique de ces Mammifères. Chez les Lou¬
tres, parmi les Fissipèdes, la Loutre marine (Enhydra lutris L.)
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(fig. 6) surtout, on observe déjà, par rapport aux formes ter¬
restres comme les Canidae, par exemple (fig. 5), une largeur
exceptionnelle du fémur, caractère, beaucoup plus accentué,
chez les Phocidae.

Il n'est donc pas étonnant qu'on ait rencontré, à l'état fos¬
sile, des Mammifères aquatiques dont le fémur, par son aspect,
rappelle plus ou moins celui des Pinnipèdes, sans que, pour
cela, il s'agisse vraiment d'animaux de ce groupe. C'est ainsi
qu'OaLOV (54), en 1933, a décrit, du Pliocène de la Sibérie
occidentale, la région postérieure d'un Carnassier aquatique,
le Semantor macrurus (fig. 8), dont il fait un groupe nouveau

crurus Orlov. Schéma d'après une photographie de J. A. Oiïlov.

de Pinnipèdes, plus terrestres que les autres, et ayant surtout
des affinités, d'une part, avec les Loutres, d'autre part, avec
les Pliocidac. Les comparaisons qu'il établit sont intéressantes,
mais, bien qu'il puisse s'agir d'un véritable Pinnipède, peut-
être n'y a-t-il là qu'une convergence de caractères. Le crâne et
la dentition, lorsqu'ils seront connus, permettront, sans doute,
de se prononcer sur les véritables affinités du Semantor.

C'est, semble-t-il, à la convergence qu'il convient de rapporter
également les caractères très particuliers de deux Mammifères
aquatiques de l'Eocène nord-américain, un Insectivore, le Pan¬
tolestes (55) des Bridger beds, et un Créodonte, le Patriofe-

(54) Ort/jv, J. A., 1933, Semantor macrurus (Ordo Pinnipedia,
fam. Semantoriidae fam. nova) aus den Ifeogen ablagerungen west-
siberiens. (Trav. Inst. paléozoologique. Ac. Sc. U. R. S. S., t. II.)

(55) Matthew, W. D., 1909, The Carnivora and Insectivora of the
Bridger Basin, Midd.le Eocene.(Mem. Amer. Mus. nat. Hist., vol. IX,
New-York.)
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lis (56) fies Wasatcli et des Bridger lieds, que l'on a rapprochés,
également, des Pinnipèdes.

2. Myologie.

Les insertions des muscles de la région fémorale permettent
d'expliquer certains caractères très surprenants, au premier
abord, du fémur des Phocidae.

Voici, résumées, les insertions de ces muscles, d'une part, chez
les Phocidae [Phoca (Phoca) vitulina L.] et, d'autre part, chez
les Canidae [Canis (Ganis) familiaris L.j (57) (voir pp. 26, 27,

a été sectionné. — G. N. x 1/2 environ.

(56) Wortman, J. L., 1894, Osteology of Patriofelis, a middle eocene
Creodont. (Bull. Amer. Mùseum nat. Hist.)

(57) Pour plus de détails sur la myologie des Phocidae, consulter:
Howell, A. B., 1929, loco citato. (Proc. United States nat. Museum)
et sur la myologie du Chien: Ellenberger, W. et Baum, H., 1891,
Systematische und topographische Anatomie des Hundes. (P. Pa-
rey, Berlin.)
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Phoca (l'hoca) vitulina L.

Muscles de Hanche

Origine. Insertion.

Muscles
fessiers.

Glutens
maximus.

Ligne médio-dorsale des 4
vertèbres sacrées et des 2 pre¬
mières caudales. Région proxi-
male de la crête iliaque.

Par une large portion ten¬
dineuse, tout le long du bord
externe du corps du fémur,
depuis le condyle externe jus¬
qu'à la partie antérieure et
distale du grand trochanter
(quoique, vers le milieu de cet
espace, il semble n'y avoir au¬
cune insertion à l'os).

Glutens
minimus.

Fosse iliaque. Sacrum, au-
dessus de la 2e et de la 3e ver¬

tèbres sacrées.

Partie antérieure du grand
trochanter.

Les attaches fémorales du
piriformis ne sont pas distinc¬
tes de celles du glutens mini¬
mus.

Muscles
pelvitro-

chantériens.

Obturator
externus.

Obturator i

internus.

Obturator externus. De la ré¬
gion antérieure et supérieure
de la membrane obturatrice ;
de la partie antérieure et su¬

périeure du pubis.
Obturator internus. Pourtour

osseux du trou sous-pubien,
sur sa face interne. Membrane
obturatrice (face interne).

Fosse trochantérienne.

Gemellus inferior. Du bord
dorsal de l'ischion.

Gemellus superior : idem,
mais plus postérieurement.

Les tendons d'insertion des
gemelli superior et inferior ne
se distinguent pas de ceux des
obturator.

Le quadratus femoris (carré
crural), qui existe chez l'Ota¬
rie, est absent chez le Phoque
(A. B. HOWELL).

Le psoas iliaque ne s'insère pas sur le fémur, chez le Phoque.
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C'anis (Canis) familiaris L.

s'insérant sur le fémur.

27

Origine. Insertion.

Muscles i Face supérieure du ligament
fessiers. 1 sacro-sciatique et sous-épineux.

m . Sacrum. Premières vertèbres' GLutcus i . « / _

maximus. \ coccySlenncs- Aponévrose fes-

! Gluteus médius.

Glutcus
minimus

\ l'iriformis

Muscles
pelvitro-

chantériens.

| Obturator
externus.

I
Obturator

internus.

Gemelli.

Quadratus
femoris.

Psoas iliaque.

Face externe du grand tro-
chanter, ligne transverse du
fémur. Envoie une expansion
aponévrotique qui s'irradie
dans l'aponévrose du tenseur
du fascia lata et dans le qua-
driceps fémoral.

Crête iliaque. Face externe Extrémité libre du grandde l'ilion. trochanter.

Lignes demi-circulaires ex¬
ternes supérieure et inférieure.
Epine sciatique. Face externe
de l'ilion.

Face interne du ligament sa¬
cro-sciatique et sous-épineux,
face ventrale du sacrum.

Bord externe du grand tro¬
chanter. Ligne transverse du
fémur.

S'unit au tendon du moyen
fessier ou s'attache dorsalement
par rapport à celui-ci.

Bord du trou obturateur, fa¬
ce ventrale du pubis et de l'is¬
chion.

Bord du trou obturateur, pu¬
bis, ischion.

Dans la fosse des rotateurs.

Fosse trochantériennc.

Branche externe de l'ischion,
près de la petite échancrure
sciatique.

Fosse trochantérienne.

Face ventrale de la tubéro-
sité de l'ischion.

De la face inférieure du
corps et des apophyses trans¬
verses des 3 ou 4 dernières ver¬

tèbres lombaires. Bord ven¬

tral de l'os iliaque.

Région distale de la fosse
trochantérienne.

Petit trochanter.
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Phora (l'hocci) vitulina L

•

Origine. Insertion.

Vastus
(muscle crural)

Presque totalité de la dia-
physe fémorale, sur sa face
antérieure.

Les deux vastes (vastus la-
teralis, superficiel, et vastus
profondus, profond), distin-
tingués chez le Phoca (Pusa)
hispida par Howell, sont unis,
ici, en une seule masse muscu¬
laire.

Rotule et parties adjacentes
de la capsule articulaire du
genou.

Muscles
adducteurs.

Pectineus. . .

Difficilement séparable des autres muscles adducteurs, comme
chez les Carnassiers fissipèdes. Chez le Phoca (Pusa) hispida,
d'après Howell, s'insère à l'emplacement correspondant au
petit trochanter de l'Otarie.

Âdductor
anticus.

Bord du pubis. Vers le milieu do la face pos¬
térieure du fémur, selon une
ligne dirigée de bas en haut et
de l'intérieur vers l'extérieur.

Adductor
posticus.

Partie postérieure du bord
du pubis.

Par un large tendon, au-
dessous de la fosse trochanté-
rienne.

Muscles de
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C'a nis (Cia nis) familiaris L.

la Cuisse.

Origine. Insertion.

Quadriceps
crural.

Recouvre les faces externe,
interne et dorsale du fémur

Tendon qui englobe la rotule,
puis s'attache sur la crête du
tibia sous le nom de ligement
rotulien.

Muscles
adducteurs.

Adductor
long us.

Pubis, depuis le tubercule
ilio-pectiné jusqu'à la sym¬
physe.

Bord interne de l'extrémité
distale du fémur (lèvre interne
de la ligne âpre).

Adductor
femoris magnus

et brevis.

Face ventrale du pubis et de
l'ischion. Bord dorsal du pu¬
bis.

Ligne âpre, sur toute sa lon¬
gueur. Epicondyle externe.
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Phoca (Phoca) vitulina L.

Muscles de la Jambe

1
Origine. Insertion.

Gastrocnemii
(jumeaux).

Chez le Phoque, ce muscle
est double, l'interne, très épais
s'insère, par une origine mus¬
culaire, à la face postérieure
de l'épicondyle interne. L'ex¬
terne, qui n'atteint pas le di¬
xième de l'épaisseur du gas-
trocnémien interne, s'insère
sur l'épicondyle externe.

S'attachent, par un tendon
commun, au calcaneum.

i
Plantaris. . .

Musculaire, dès son origine,
prend largement insertion sur
la face postérieure de l'épicon¬
dyle externe.

S'insère à la face plantaire
du fléchisseur de l'hallux, des
fibres tendineuses se prolon¬
geant pour s'attacher, semble-
t-il, au 4e doigt seulement.

Popliteus. . .

Au-dessus du condyle externe
I du fémur.

Bord interne du tibia, au
niveau de son 1/3 supérieur.

Peroneus
longm.

1 Epicondyle externe du fémur. S'insère, par son tendon, à ■
la base du 1er métatarsien.

L'extensor digitorum longus qui s'insère sur le fémur, chez
les Canidae et aussi chez l'Otarie, ne s'y attache pas du tout
chez le Phoque.
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Canin (Canin) familiaris L.

s'insérant sur le fémur.

Origine.
i

Insertion.

Gastroen emii.

Une seule masse musculaire.
Le gastroenémien externe vient
de l'os sésamoïde externe, du
bord externe et du tubercule
de la surface poplitée du fé¬
mur; par un faible tendon, de
la rotule.

Le gastroenémien interne
naît sur l'os sésamoïde interne
et sur la lèvre interne de la
surface poplitée.

Par le tendon d'Achille, sur
la tubérosité du calcaneum.

Plantavis. . .

Naît, ainsi que le gastroe¬
némien (avec lequel il est fu¬
sionné en grande partie), sur
la lèvre externe de la surface
poplitée, l'os sésamoïde ex¬

terne, l'épicondyle externe du
fémur, l'expansion tendineuse
du vaste externe.

Par un tendon, placé sur le
tendon d'Achille, qui se divise
en 4 tendons s'insérant aux

métatarsiens correspondants
(du 2e au 5e). (= Fléchisseur
perforé des orteils).

Popliteus. . .

Epicondyle externe du fé¬
mur.

Bord interne et face caudale
du 1/3 proximal du tibia.

(Peroneus
longus).

Epicondyle externe du tibia,
ligament latéral et extrémité
proximale du péroné.

Ne s'insère pas au fémur.

Vers le milieu du tibia, par
un tendon légèrement aplati.

Extensor

digitorum
longus.

Au fond d'un enfoncement
rugueux de l'épicondyle exter¬
ne du fémur.

Tendon se divisant en 4 ten¬
dons divergents qui se fixent
sur les articulations des pha¬
langes et sur les 3es phalanges !
(du 2e au 5e doigt).
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Chez le Phoca (Phoca) vitulina, les muscles fessiers
constituent une masse, où l'on distingue, seulement, un plan
superficiel (Glutens maximus) et un plan profond (Glutens
minimus). A leurs larges insertions sur le grand trochanter, est
attribuable, sans aucun doute, le développement considérable
de cette saillie, surtout accentuée dans le groupe des Phocinae.
Il faut insister aussi sur le fait que le Glutens maxi¬
mus s'attache à tout le bord externe du fémur, du condyle ex¬
terne au grand trochanter, disposition qui n'existe pas chez
l'Otarie, ni chez les Fissipèdes, où ce muscle prend uniquement
insertion au grand trochanter. Yoong (58), cependant, a
décrit une disposition comparable à celle du Phoque chez la
Civette (Viverra) ; mais, d'après Windle et Parsons (59), Yoong
aurait, sans doute, compris dans sa description le muscle agi¬
tator caudae. Courts, dans leur ensemble, mais très puissants,
les muscles fessiers sont extenseurs de la cuisse sur le bassin.

Les muscles pelvitrochantériens (obturateurs et
jumeaux pelviens) ont tendance à s'unir en un fort tendon qui
s'attache au niveau de la fosse trochantérienne, dont la grande
profondeur semble provenir de cette insertion; alors que chez
l'Otarie et, surtout, les Fissipèdes, ces muscles s'insèrent sépa¬
rément dans la fosse trochantérienne, beaucoup moins profonde.
Ils sont rotateurs de la cuisse en dehors.

La très large origine des Vastes (Muscle crural), sur
la face antérieure du fémur, assure une forte extension de la
jambe sur la cuisse.

Les adducteurs (Pectineus, Adductor anticus, Adductor
postions) sont, relativement, bien développés.

Parmi les muscles de la jambe s'insérant sur le fémur, les
Gastrocnémiens sont les plus importants, chez le Phoque.
Il faut surtout noter le développement considérable du gastroe-
némien interne, auquel semble due l'importance que prend l'épi-
condyle interne, sur lequel il s'insère. Les gastrocnémiens sont
extenseurs de la patte ; ils sont aussi adducteurs, et l'adduction
est d'autant plus forte que le gastrocnémien interne est plus
développé.

(58) Young, A. II., 1879, Myology of Viverra civetta. (Journ.
Anat., vol. XIV, p. 173.)

(59) Windle, B. C. A. et Parsons, F. G., 1898, The myology of the
terrestrial Carnivora. Part II. (Proc. Zool. Soc. London, p. 155.)
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Fig. 10. — I'hoca (Phoca) vitulina L. Musculature de la région fémo¬
rale externe, du côté droit. 2e dissection. — G. N. x 1/2 environ,

Fig. 11. — I'hoca (I'hoca) vitulina L. Musculature de la région
fémorale externe, du côté droit. 3e dissection: un faisceau du
Gluteus maximus (en pointillé) a été sectionné. — G. N. x 1/2
environ.
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Gluteus maximus Glutens minimus

i
Obturator externus

Grand

(sailliej
Cluîeus

maximus

-Rotule
[saillie)

Fig. 12. — l'hoca ( l'hoca) vituliva L. Musculature de la région
fémorale externe du côté droit. 4e dissection: le Gluteus maximus
a été sectionné. — G. N. x 1/2 environ. — Au lieu de Gluteus, lire
Gluteus.

Gluteusmaximus

Gluteus minimus t

Gluteus maximus^.

Obturator
externus \

Ilion
insertion du

Gluteus
)minimus

"Bande fibreuse.
le long du bord
externe dufémur

Vastus

Gluteusmaximus
_\-Kotule (saillie)

Jambe Biceps femoris
Fig. 13. -- l'hoca (l'hoca) vitulina L. Musculature de la région fé¬

morale externe, du côté droit. 5° dissection. — G. N. x 1/2 environ.
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externus Ilion
/insertion du

Gluteus >

minimus/

f]hturntor Gluteus Gluteus
maximas minimum

/

—Vastus

PJantaris-
Gastrocnemiusinternus^

Popliteus
PeroneusJongus

Gastrocnemius{
externus

Extensor digitorurp
longus ~ "

Tibialis anticus-

Gluteus maximus

--Rotule (saillie)
Biceps femoris

Fig. 14. — l'hoca (l'hoca) vitulina L. Musculature de la région fé¬
morale externe, du côté droit. 6e dissection. — G. N. x 1/2 environ.

Ilio-■psoas

Psoas
minor

Rotule
(saillie) rotulien

Sacrum

Obturâtor internus

Fig. 15. — Phoca (Phoca) vitulina L. Musculature de la région
fémorale interne, du côté droit. De VObtutàtor internus, on ne
voit, ici, que la trace de l'insertion sur la membrane obturatrice.
— G. N. x 1/2 environ.
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Ischion
Section

Gluteus
minimus

Gluteus maximus

Fig. 16. l'hoca (Phoca) vitulina L. Musculature de la région fé¬
morale, du côté droit, vue par sa face supérieure. — G. N. x 1/2
environ.

Gluteus maximus

Gluteus minimus

Obturator
externuset

Pectineus

Adductor
posileus

Adductor
anticus

Gastrocnemius
externus

PJantarts

longus

Fig. 17. — Phoca (Phoca) vitulina L. Fémur droit, avec l'indication
des principales insertions musculaires, en grisé. — A gauche, face
antérieure. — A droite, face postérieure. — G. N. x 3/4.
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En somme, les insertions fémorales nous montrent que les
muscles les plus puissants sont extenseurs de la cuisse sur le
bassin, de la jambe sur la cuisse et de la patte sur la jambe,
les adducteurs et les rotateurs externes pouvant aussi jouer leur
rôle. Cette disposition de la musculature est éminemment favo¬
rable à la vie nageuse des Phocidae.

IV. Interprétation du fémur des Phocidae tertiaires.

Voici la description des fémurs de Phocidae tertiaires actuel¬
lement connus. J'y ajoute celle du fémur de Monachus (Mona-
chus) alMventer linon., actuel, puisqu'il est établi qu'on a ren¬
contré ce Pinnipède au Pliocène, le fémur du fossile étant en
mauvais état de conservation.

Monachinae.

I. Monatherium maeoticum (Eichwald) Nordmann.

(Pl. I. 2, a, b, c).
Miocène moyen (Sarmatien) de Russie méridionale (Bessa¬

rabie) et de Roumanie.
Exemplaire étudié: le moulage des Collections d'Anatomie

comparée du Muséum de Paris, n° 1938-64 don de M. le Profes¬
seur Botez, de Jassy.

Nordmann, A. Palaeontologie sudrusslands. (Helsingfors,
1853.) Pl. XXII, fig. 8 et 10.

Ce fémur est le plus allongé de ceux, actuellement connus, de
l'époque tertiaire; il est, en quelque sorte, le moins spécialisé.

La x 100 44 x 100
Indice 1 (I 1) = ( ) = 44 (GO).

L 98
La tête fémorale est petite par rapport à la longueur totale

de l'os.
lit x 100 15 x 100

Indice 2 (I 2) = ( ) = 15 (01).
L 98

Le grand trochanter, peu élevé, dépasse à peine la tête du
fémur.

(60) La largeur maxima (La) est prise parallèlement à l'articu¬
lation fémoro-tibiale, sur l'épiphyse, et la longueur maxima (L),
en projection, du sommet du grand trochanter au condyle interne.

(61) ht = hauteur de la tête fémorale.
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L'angle formé par l'axe du col du fémur avec l'axe de la dia¬
physe de l'os (angle a) est, ici, de 101°.

L'angle formé, du côté interne, par l'axe de la diaphyse fémo¬
rale avec une ligne tangente aux deux condyles (angle /3) est
de 112°.

2. Monachus (Monachus) ponticus Eichwald.
(Pl. I, 1, a, b, c).

Miocène moyen (Sarmatien) de Russie méridionale (Bessara¬
bie) et Miocène supérieur (Pontien) de Turquie.

Exemple étudié: le moulage des Collections d'Anatomie com¬
parée du Muséum de Paris, u° 1938-03, don de M. le Professeur
Butez, de Jassy.

Eichwald, E. Lethea rossica, III (dernière période), 1853,
p. 397.

Ce fémur, court, est très large dans sa partie inférieure ; îa
région de l'épicondyle interne, très proéminente.

La x 100 45 x 100
11 = ( ) = 67.

L 07

La tête fémorale est assez volumineuse par rapport à la lon¬
gueur totale de l'os.

ht x 100 15 x 100
12 = — ( ) = 22.

L 67

L'angle a, formé par l'axe de la tête fémorale avec l'axe de
la diaphyse, est de 112°, l'angle /3, formé, du côté interne, par
l'axe de la diaphyse avec une ligne tangente aux condyles, de
119°.

3. Monachus (Monachus) albiventer Bodd.

(Fig. 1S).

Pliocène moyen (Astien) d'Italie et Actuel dans l'Hémi¬
sphère nord : Méditerranée, côtes de l'île Madère et des îles
Canaries.

Exemplaire étudié: un squelette actuel du Musée royal d'His¬
toire naturelle de Belgique.

Ugolixi, R. Monachus albiventer Bodd. del Ptiocene di Or-
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ciano. (Palaeontographica Italica. Mém. paleont., vol. 8, p. 1
à 20, Pisa, 1902.)

Le fémur, très large, inférieurement, présente un troclianter
assez bas qui le différencie des formes précédentes et le rap-

Fig. 18. — Monachus (Monachus) albiventer Bodd. actuel. Collec¬
tions du Musée royal d'Histoire naturelle de Belgique. Fémur
gauche, face antérieure. — G. N. x 3/4.

proche, jusqu'à un certain point, de celui des Carnassiers fissi-
pèdes.

La x 100 05 x 100
I i | ( ) = 75.

L 80

La tête fémorale est plus volumineuse que chez les Monachus
précédents.

ht x 100 21 x 100
12 = ( ) = 21.

L 80

L'angle a est très élevé: 110", l'angle /3, relativement faible:
99».

Phocinae.

4. Phoca (Phocanella) Straeleni Friant.

(Pl. III, 1, a, b, c et fig. 19a, dans le texte).
Pliocène moyen (Scaldisien) d'Anvers, Crag jaune et Crag

gris.
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Exemplaires étudiés: nos 1.089 (fémur gauche), 1.200 et
4.200bis (fémurs droits, fragments supérieurs) des Collections du
Musée royal d'Histoire naturelle de Belgique.

Friant, M. Le fémur des Phocidés scaldisiens. (Bull. Musée
royal Hist. nat. de Belgique, n° 12, juin 1914.)

Deux fragments de fémur de Phoca (Phocanella) pumila
seulement, l'un supérieur droit, l'autre inférieur gauche, ont
été représentés par van Beneden (loco citato, 1877) et indiqués
comme types dans les Collections du Musée royal d'Histoire
naturelle de Belgique. Les Collections d'études comportent,
sous les numéros 1.089, 1.200 et 1200his, trois fémurs qui n'ont
pas été représentés, mais mentionnés par van Beneden comme
Phoca (Phocanella) pumila (loco citato, 1877, p. 71). J'ai
observé que ces trois fémurs (le numéro 1.089 surtout, parce
que mieux conservé) ont des caractères différents de ceux des
fragments types. Notamment, la diaphyse, du côté externe, est
beaucoup moins concave, l'épicondyle interne, moins proémi¬
nent.

Pour distinguer ces fémurs de ceux du Phoca (Phocanella)
pumila type, j'ai nommé le Phocidé auquel ils ont appartenu,
Phoca (Phocanella) Straeleni, en raison de l'aimable accueil
que M. le Professeur V. Van Straelen veut bien me réserver au
Musée royal d'Histoire naturelle de Belgique qu'il dirige.

La x f00 42 x 100
11 = ( ) = 40.

L 90

ht x 100 18 x 100
12 = — ( ) = 20.

L 90

L'angle a est de 110° ; l'angle (3, de 108°.
La tête fémorale, comme celle de la très grande majorité des

Phocidae, présente, vers le bas, au niveau de son bord marginal,
une échancrure, sur la lèvre inférieure de laquelle nous avons
vu, chez les formes actuelles, s'insérer le ligament rond. Au-
dessus d'elle, existe, ici, une dépression, c'est la fovea capitis
femoris de l'anatomie humaine; mais, alors que, chez l'Homme,
cette fossette est presque centrale, elle est déplacée chez ce Pho¬
canella, en bas et en arrière, plus nettement que chez les Lou¬
tres : c'est un caractère d'adaptation à la vie aquatique intéres¬
sant à signaler, en corrélation avec l'immobilité du fémur qui
commence à s'établir. Le ligament rond s'insérait donc, chez
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le P. (Phocanella) Straeleni, à la fois sur la tête du fémur elle-
même et sur la lèvre inférieure de Péchanerure, alors que,
chez les Phocinae actuels, la fossette ligamentaire a totalement
disparu, le ligament rond s'attaehant uniquement sur la lèvre
marginale inférieure.

5. Phoca (Phocanella) pumila van Beneden.
(Pl. III, 2, a, b, c — 3, a, b, c et fig. 19 b, c, dans le texte).

Pliocène moyen (Scaldisien) d'Anvers, Crag jaune et Crag
gris.

moyen) d'Anvers.
Exemplaires types du Musée royal d'Histoire naturelle de Bel¬

gique vus par leur face postérieure. Schéma (les photographies ori¬
ginales se trouvent Pl. III et IV).

a. Phoca (Phocanella) Straeleni Friant, fémur gauche n° 1089.
b-c. Phoca (Phocanella) pumila v. Ben. A gauche (b), portion in¬

férieure de fémur gauche, n" 1088 T. — A droite (c), portion supé¬
rieure de fémur droit, n" 1203 T.

d. Phoca (Phocanella) minor v. Ben. Fémur droit n° 1102 T.
e. Phoca (Phoca) vitulinoïdes v. Ben. Fémur droit n° 1049 T.
t. tête du fémur. — E. échancrure du bord marginal de la tête

du fémur. — T. grand trochanter. — e. e. épicondyle externe. —

e. i. épicondyle interne. — Le trait pointillé marque les contours
correspondant à des parties fracturées.

A noter : sur la tête fémorale, un peu au-dessus de Péchanerure,
la fossette destinée à l'insertion du ligament rond (fovea capitis
femoris) qui, très nette chez le P. (Phocanella) Straeleni, moins
visible chez le P. (Phocanella) pumila, a complètement disparu
chez le P. (Phocanella) minor et le P. (Phoca) vitulinoïdes.

G. N. x 1/3.
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Exemplaires étudiés : n° 1.203 T. (62) (portion supérieure du
fémur droit),

n° 1.088 T. (portion inférieure du fémur gauche),
des Collections du Musée royal d'Histoire naturelle de Bel¬

gique.
van Bexhden, P. J. Description des ossements fossiles des

environs d'Anvers. (Ann. Mus. roy. Hist. nat. Belgique, 1877.)

Deux fragments de fémur, comme il vient d'être dit, l'un
supérieur droit, l'autre inférieur gauche, ont été représentés
par vax Beneden, et indiqués comme « types » dans les Col¬
lections du Musée royal d'Histoire naturelle de Belgique; ce
sont eux que j'étudie ici.

Le grand trochanter, très proéminent, s'élève nettement au-
dessus de la tête du fémur.

Le corps de l'os, relativement étroit dans sa partie moyenne,
est très élargi vers le bas, au niveau des épicondyles. Le con-
dyle externe, beaucoup plus élevé que l'interne, est aussi plus
développé que lui.

La x 100 54 x 100
I 1 = ( ) = 57.

L 94

L'échancrure, sur la lèvre inférieure de laquelle s'insère le
ligament rond, est très nette et située en arrière et en bas. On
voit aussi, sur la tête fémorale même, une fovea eapitis femoris
rappelant celle du P. (Pliocanella) Htraeleni, mais moins ac¬
cusée.

L'indice 2 ne peut être calculé, la tête fémorale ne se rappor¬
tant pas à la même pièce que le corps de l'os, assez complet pour
que les dimensions en soient prises.

L'angle a est de 112° ; l'angle fi, de 118°.

6. Phoca (Phocanella) minor van Beneden.
(Pl. IV, 2, a, b, c et fig. 19 d, dans le texte).

Pliocène moyen (Scaldisien) d'Anvers. Crag jaune et Crag
gris.

Exemplaire étudié: n° 1102 T. des Collections du Musée royal
d'Histoire naturelle de Belgique (fémur droit).

van Bexdden, P. .T. Description des ossements des environs
d'Anvers. (Ann. Mus. rov. Hist. nat. de Belgique, 1877.)

(62) La mention T, indiquée dans les Collections paléontologiqucs
du Musée royal d'Histoire naturelle, signifie qu'il s'agit du type.
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Le fémur, dans l'ensemble, diffère surtout de celui du Phoca
(Pliocanella) pumila par la moins grande obliquité de l'inter¬
ligne articulaire fémoro-tibial par rapport à l'axe de la diapkyse
[angle /3 = 107°, ici, alors qu'il est de 118° chez le P. (Plioca¬
nella) pumila] et la largeur moins considérable de l'épiphyse
inférieure.

La x 100 41 x 100
I i = ( ) = 51.

L 79
lit X 100 10 X 100

[ 2 = ( ) = 20.
L 79

L'angle a est de 118°.
L'écliancrure, sur la lèvre inférieure de laquelle s'insère le

ligament rond, au niveau de la tête fémorale, est plus intérieu¬
rement située que cliez le P. (Pliocanella) pumila. On ne voit
aucune trace de fovea capitis femoris} ce qui marque une réduc¬
tion du ligament rond et, par suite, une immobilité plus com¬
plète de l'articulation coxo-fémorale que eliez les deux Plioca¬
nella précédents.

7. Phoca (Phoca) novorossica Alexiev.
(Fig. 20).

Miocène moyen (Sarmatien) de Kussie méridionale.
Exemplaire étudié: figure donnée par Alexiev dans sou mé¬

moire original de 1924.
Alexiev, A. Les Phoques des dépôts sarmatiques de l'U.R.S.S.

Fig. 20. — Phoca (Phoca) novorossica Alexiev, du Sarmatien de ia
Russie méridionale. Fémur droit, face antérieure. Le pointillé
correspond à une région fracturée. D'après Alexiev.
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(Bericht Wiss. Forschungs Inst. Odessa, vol. 1, n0* 10-11,
p. 201 à 206, pl. I, 1924.)

Le grand trochanter est assez peu élevé, au-dessus de la tête
fémorale, et l'épicondyle interne, peu proéminent par rapport
à l'externe.

La x 100
11 = = 52.

L

(Les dimensions absolues ne sont pas indiquées par Alexiev.)
ht x 100

12 = = 17.
L

Le dessin d'Alexiev ne peut donner qu'une idée d'ensemble
de ce fémur.

L'angle a est de 125° ; l'angle /3, de 105".

8. Phoca (Phoca) Couffoni nov. spec.

(Pl. II, 2, a, b, c, d, e, f, g, h).

Miocène moyen (Helvétien) de Pontigné (Maine-et-Loire)
(faluns de Touraine).

Exemplaire étudié: le fémur droit, original, de la Collection
paléontologique de M. le Docteur O. Couffon, à Angers, en 1937.

Ce fémur a été trouvé tout à fait isolément. C'est le plus petit
fémur de Phoque fossile que l'on connaisse (64 millimètres de
longueur), mais il s'agit d'un animal jeune, chez lequel l'épi-
physe inférieure n'est pas encore soudée au corps de l'os. Le
grand trochanter dépasse nettement la tête du fémur, carac¬
tère de Phociné ; l'épicondyle interne est à peine proéminent.
Cet os est relativement étroit par rapport à sa longueur.

La x 100 30 x 100
11 = ( —) = 46.

L 64
ht x 100 13 x 100

12 = ( ) = 20.
L 64

L'angle a est de 124°; l'angle /?, de 110°.
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9. Phoca (Phoca) vindoboniensis Toula.
(Pl. II, 1, a, b, c).

Miocène moyen (Sarmatien) du bassin de Vienne (Nüssdorf).
Exemplaire étudié: le fémur droit des Collections du Muséum

de Vienne, en 1937.
Toula, F. Phoca vindoboniensis von Nüssdorf in Wien.

(Beitrage zur Pal. u. Geol. Oester, u. d. Orients, 1898.)

Le grand trochanter, bien développé comme cliez le P. (Phoca)
Gouffoni, affecte, cependant, une forme différente, plus accusée
dans sa région postérieure. L'épicondyle interne est saillant. Il
existe des rugosités nombreuses au niveau du grand trochanter
et des épicondyles.

La x 100 30 x 100
I i = (—-— ) = 48.

L 75

La tête du fémur est dans les mêmes proportions, par rap¬
port au corps de l'os, que chez le Phoca (Phoca) Gouffoni, mais
le col anatomique est sensiblement plus allongé.

ht x 100 15 x 100
12 = ( —) = 20.

2 75

L'angle a est de 100"; l'angle /3, de 108°.

10. Phoca (Phoca) vitulinoïdes van Beneden.
(Pl. IV, 1, a, b, c et fig. 19 e, dans le texte).

Pliocène moyen (Scaldisien) d'Anvers, Crag gris.
Exemplaire étudié: n° 1019 T. des Collections du Musée royal

d'Histoire naturelle de Belgique (fémur droit).
van Benbden, P. .T. Description des ossements fossiles des

environs d'Anvers. (Ann. Mus. roy. Hist. nat. Belgique, 1877.)

Comme son nom l'indique, ce Phoque a été comparé par van-
Beneden au P. (Phoca) vitulina L. actuel. Son fémur diffère
principalement du fémur de celui-ci par:

1° ses dimensions sensiblement moindres ;
2° son aplatissement plus marqué;
3° le développement considérable du grand trochanter, qui,



46 m. friant. — recherches

très élevé au-dessus de la tête fémorale, chez le P. (Phoca) vitu¬
lina, l'est encore davantage ici;

1" la grande profondeur de la fosse trochantérienne ;
5° les dimensions un peu plus élevées de la tête du fémur [sa

hauteur (ht) notamment] par rapport à la longueur de l'os.
Chez le P. (Plioca) vitulina L. :

ht x 100 18 x 100
I 2 = ( —) = 18.

L 9S

Chez le P. (Plioca) vitulinoïdes v. Ben. :

ht x 100 15 x 100
12 = (- ) = 20.

L 72

6° la subégalité des deux condyles, plus marquée que chez le
Plioca (Plioca) vitulina L. En outre, le condyle externe est,
ici, beaucoup plus élevé que l'interne.

L'écliancrure, sur la lèvre inférieure de laquelle s'insère h1
ligament rond, au niveau de la tête fémorale, est située sensi¬
blement comme chez le P. (Plioca) vitulina, intérieurement et
un peu vers l'arrière. Il n'y a pas trace d'autre insertion liga¬
mentaire plus centrale sur la tête du fémur.

La x 100 40 x 100
I 1 = ( ) = 54.

L 74

L'angle a est de 120° ; l'angle /?, de 111°.
Le Phoca (Plioca) vitulinoïdes montre donc, par la morpho¬

logie de son fémur, qu'il était plus adapté même que le Plioca
vitulina de nos côtes, à la vie dans les eaux.

Voici, résumés, les indices et les angles du fémur des Pliocidae
tertiaires :
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p
(ligne
bicon-

dylienneIndice 1 Indice 2 . avecLa x 100 ht x 100 AnK,e Ot dîaphyse,
(col aVec du côtéL L diaphyse) interne)

M o ii a c li i n a e.

Monatheriùm m a eoticu m

(Eichwald) Nordmann . . 44 15 101° 112"
Monachus (Monachus) ponticus

Eichwald 07 22 112° 119"
Monachus (Monachus) albivcn-

tcr Bodd 75 24 140° 99"

P h o c i n a e.

Phoca (Phocanella) Straeleni
Friaxt 4G 20 110° 108°

Plioca (Phocanella) pumila
v. Beneden 57 — 112° 118°

Phoca (Phocanella) minor
v. Beneden 51 20 118" 107°

Phoca (Phoca) novorossica
Alexiev 52 17 125° 105°

Plioca (Phoca) Gouffoni nov.
spec 40 20 124° 110°

Plioca (Phoca) vindoboniensis
Toula 48 20 100" 108°

Phoca (Phoca) vitulinoïdcs
v. Beneden 51 20 120° 111°

Les Phoques tertiaires dont nous venons d'étudier le fémur
ont appartenu, nous l'avons dit à quatre bassins différents:

La mer des faluns de Touraine (Miocène moyen),
La nier sarmatienne (Miocène moyen),
La nier scaldisienne (Pliocène moyen),
La mer méditerranée (Pliocène moyen).
1" Le Phoque de la mer des faluns de Touraine, Phoca(Plioca) Gouffoni, est un Pliocidé relativement archaïque, commele montre le faible élargissement de l'épiphyse fémorale infé¬

rieure.

2° Les Phoques de la mer sarmatienne sont, les uns, des Mo-
nachinac, les autres, des Phocinae.
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Parmi les Monachinae, si le fémur du Monatherium maeoti-
cum, par son allongement, est très primitif, celui du Monachus
(Monachus) ponticus, très large intérieurement, semble, au con¬
traire, déjà très hautement spécialisé.

En ce qui concerne les Phocinae, le fémur du Phoca (Phoca)
novorossica est assez peu différencié, alors que celui du Phoca
(Phoca) vindoboniensis se rapproche du fémur des formes ac¬
tuelles.

3° Les rhoques du bassin soai.disien d'Anvers sont tous des
Phocinae. Les Phocanella constituent un groupe homogène où
l'évolution du fémur se fait, notamment, par la disparition par¬
tielle et progressive du ligament rond, qu'on observe du Phoca
(Phocanella) Straelcni au Phoca (Phocanella) minor, dont l'in¬
sertion ligamentaire, au niveau du fémur, se fait uniquement sur
l'échancrure marginale, comme chez le Phoca (Phoca) vituli-
noïdes, forme scaldisienne très évoluée, et les Phocinae actuels.

4° Le Monachus (Monachus) albivcntcr, de la Méditerranée
pliocène et actuelle, très spécialisé, comme le montre la grande
largeur de son fémur, se rapproche, cependant, du type archaï¬
que des Fissipèdes par le faible développement du grand tro-
chanter, caractère de Monachiné.

L'angle du col du fémur avec la diaphyse (angle a) varie,
dans l'ensemble des formes tertiaires étudiées, de 101° à 140°,
il est relativement moins ouvert que chez les Phoques actuels
(115° à 151°).

L'angle que forme l'axe de la diaphyse fémorale, du côté in
terne, avec une ligne tangente aux condyles (angle /3) varie de
99° à 118°. L'obliquité de l'articulation fémoro-tibiale est donc
un peu plus considérable, dans l'ensemble, que chez les Phocidae
actuels (99° à 110°).

Les Phoques tertiaires, très différents les uns des autres,
sont donc aussi assez éloignés des Phoques encore vivants [mis à
part le Monachus (Monachus) albiventer, connu à la fois, au
Pliocène et l'époque actuelle].
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Y. Conclusions.

L'étude anatomique du fémur des Phocidae tant actuels que
fossiles permet de comprendre l'adaption progressive de ces Pin¬
nipèdes à la vie dans les eaux.

1° Chez les Cystophorinae et les Monachinae, le grand tro-
chanter n'est pas très proéminent ; l'articulation coxo-fémorale
jouit d'une certaine mobilité : il s'agit de formes relativement
archaïques.

2° Chez les Phocinae, le grand trochanter, très développé,
dépasse sensiblement, en hauteur, la tête du fémur, marquant
ainsi un développement considérable des muscles fessiers (glu-
iei) : le fémur tend à s'immobiliser en extension.

C'est sur la forme du grand trochanter que je me base pour
ranger parmi les Phocinae le Phoque des faluns de Touraine
[Phoca (Phoca) Couffoni nov. sp.] et parmi les Monachinae le
Phoque pontique [Monachus (Monachus) ponticus Eichw.].

Les Phocidae du Scaldisien d'Anvers, par leur grand tro¬
chanter très proéminent, sont bien des Phocinae, comme l'a dit
van Beneden, le plus évolué de tous, le Phoca (Phoca) vituli-
noïdes, très proche du Phoque actuel de nos côtes [Phoca
(Phoca) vitulina], étant même plus adapté que lui à la vie aqua¬
tique. En corrélation avec le développement considérable du grand
trochanter, il faut noter la tendance du ligament rond à dis¬
paraître, tendance qu'on peut suivre, chez les Phoques du
Scaldisien d'Anvers : l'insertion ligamentaire, encore bien visi¬
ble sur la tête du fémur chez le Phoca. (Phocanella) Straeleni,
devient moins nette chez le Phoca (Phocanella) pu m ila ; elle est
complètement effacée chez le Phoca (Phocanella) minor et le
Phoca (Phoca) vitulinoïdes, dont le ligament rond, comme
chez les Phocinae actuels, s'insérait uniquement sur la lèvre
inférieure de l'échancrure marginale.

Musée royal d'Histoire naturelle de Belgique.
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Planche I.

Monachinae sarmatiéns. Moulages de fémurs.

1. .1lonachus (Monachus) ponticus Eichwald. Bessarabie. Mou¬
lage de fémur gauche que M. le Professeur Botez, de Jassy, a bien
voulu m'adresser, ainsi que le suivant, en vue de cette étude.

a. face interne.
b. face antérieure.
c. face postérieure.

2. Monatherium maeoticum (Eichwald) Nordmann, de Bessarabie.
Moulage de fémur gauche.

a. face interne.
b. face antérieure.
c. face postérieure.

G. N. x 2/3.

Planche II.

Phocinae miocènes. Fémurs.

1. Phoca (Phoca) vindoboniensis Toula. Sarmatien du bassin de
Vienne. Fémur droit des Collections du Musée d'Histoire naturelle
de Vienne, photographié au Musée.

a. face interne.
b. face antérieure.
c. face postérieure.

2. Phoca (Phoca) Couffoni nov. spec. Helvétien de Pontigné
(Maine-et-Loire). Fémur droit, de la Collection de M. le Docteur
O. Couffon, à Angers.

a. face externe.
b. face interne.
c. face antérieure.
d. face postérieure.
e. tête du fémur vue par sa face inférieure, pour

montrer l'échancrure marginale.
f. schéma de la photographie précédente.
g. face inférieure (surface articulaire).
h. face supérieure.

G. N. x 2/3.

Planche III.

Phocinae scaldisiens. Fémurs.

1. Phoca, (Phocanella) Straeleni Priant. Scaldisien du Bassin
d'Anvers. Fémur gauche, n° 1089 des Collections du Musée royal
d'Histoire naturelle de Belgique, photographié au Musée.

a. face interne.
b. face antérieure.
c. l'ace postérieure.



SUR LE FEMUR DES PH0C1DAÉ ni

2. Phoca (Phocanella) pumila v. Ben. Scaldisien du Bassin
d'Anvers. Portion supérieure de fémur droit, n" 1203 T. (type) des
Collections du Musée royal d'Histoire naturelle de Belgique, pho¬
tographié au Musée.

a. face interne.
b. face antérieure.
c. face postérieure.

3. Phoca (Phocanella) pumila v. Ben., du Scaldisien du Bassin
d'Anvers. Portion inférieure de fémur gauche, n° 1088 T. (type)
des Collections du Musée royal d'Histoire naturelle de Belgique,
photographié au Musée.

a. face antérieure.
b. face postérieure.

G. N. x 2/3.

Planche IV.

Phocinae scaldisiens. Fémurs.

1. Phoca ( Phoca) vitulinoïdes v. Ben. Scaldisien du Bassin
d'Anvers. Fémur droit, n° 1049 T. (type) des Collections du Musée
royal d'Histoire naturelle de Belgique, photographié au Musée.

a. face interne.
b. face antérieure.
c. face postérieure.

2. Phoca (Phocanella) minor v. Ben. Scaldisien du Bassin
d'Anvers. Fémur droit, n° 1102 T. (type) des Collections du Musée
royal d'Histoire naturelle de Belgique, photographié au Musée.

a. face interne.
b. face antérieure.
c. face postérieure.

G. N. x 2/3.

I
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